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Vendant que le regard du pèlerin s'attache a la contempla­
tion des merveilleuses beautés qui l’entourent, le navire conti­
nuant sa marche, suit le bras gauche du Saint-Laurent. Il passe 
devant les chutes de Montmorency, contourne les abords de 1 île 
d'Orléans et arrive à Sainte-Aune de Beaupré, l'n quai en plan­
ches long de plusieurs kilomètres, semble venir chercher les pè­
lerins dans les eaux mêmes du lleuve et les conduit jusqu au vil­
lage de Beaupré. La bonne sainte Anne est là ! Hile attend ses 
enfants Ceux ci courent vers elle un peu pêle-mêle et en des. 
dre, mais ils ont le chapelet a la main, la prière aux lèvres, la lui 
dans l'àme et l'amour dans le cœur.

La matinée toute entière se passe a prier. On entend la 
sainte messe, ou fait la communion, ou écoute le sermon prêche 
nar un des 11 B. VI*. Rédemptoristes gardiens du sanctuaire. On 
baise les reliques de la Sainte et surtout on travaille de son mieux 
à obtenir des grâces spéciales et quelquefois même des miracles.

C’ti8t un beau spectacle <|tie celui île vette toule pieuse, priant 
longtemps, recueillie et silencieuse, et levant vers la bonne sainte 
Anne des regards suppliants et pleins de confiance. On resterait 
là longtemps sous les regards de la grande Sainte, dans cette at­
mosphère de foi et d'amour, mais le temps du pèlerinage est court 
et les heures passent bien vité. L'après-midl déjà. 1 tant rega­
gner le bateau et reprendre le chemin de Quebec et de Montréal. 
La foule disparaît du gracieux sanctuaire, mais ngtemps encore 
le âmes restent là, et les cœurs, reconfortes, lient sur tous les 
visages un reflet de joie céleste, comme un lyon de soleil du 
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LE CATHOLICISME EN NORVÈGE

(Suite et fin)

Le 7 juin 1842, la maison du consul général français à

recueillement. C'était la première lois -pie depuis la Réforme le 
saint Sacrifice était de nouveau offert en Norvège ; c était la pre­
mière fois depuis trois siècles que ce pays entendait les paroles
de la consécration. . ,

Voici ce qui s’était passé. Une petite-hile était nee 
consul à Kristiania. Il voulut lui faire conférer le baptême

•“"üBlto'meMe'înîuBura une nouvelle ère reUgieuw ........

Norvège. Le maléfice de la Réforme était dissipé. L ne annee était
à peine écoulée que le gouvernement norvégien octroya le libre
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